
FRAIZE EST EN PREMIERE LIGNE

Quand venait l'étéQuand venait l'été
elles posaient leurs bottines guerrièreselles posaient leurs bottines guerrières
sur la Ligne Bleue de la revanche. (sur la Ligne Bleue de la revanche. ( **))

Elles se ressemblaient toutes,Elles se ressemblaient toutes,
ces amazones de salonces amazones de salon

aux yeux d'enfants gâtés !aux yeux d'enfants gâtés !
Elles agitaient de ridicules ombrellesElles agitaient de ridicules ombrelles

et de grandes plumeset de grandes plumes
pour jouer à l'autruche,pour jouer à l'autruche,

s'extasiaient sur le tramway poussifs'extasiaient sur le tramway poussif
qui les portaient auqui les portaient au

Calvaire de la Nation,Calvaire de la Nation,
riaient du casque à pointeriaient du casque à pointe

en équilibre parfaiten équilibre parfait
au-dessus d'un fagot de moustaches.au-dessus d'un fagot de moustaches.
Elles se gaussaient de ces sauvagesElles se gaussaient de ces sauvages
venus des plaines mornes de l'Estvenus des plaines mornes de l'Est

et les voyaient déjà repartiret les voyaient déjà repartir
à leurs champs de kartoffelnà leurs champs de kartoffeln

Elles fouettaient des yeuxElles fouettaient des yeux
ces rats qu'elles faisaient fuirces rats qu'elles faisaient fuir

dans le marigot de leur imaginaire.dans le marigot de leur imaginaire.
Elles agitaient leur mouchoir brodéElles agitaient leur mouchoir brodé

en guise d'étendarden guise d'étendard
espérant voir et entendre chanterespérant voir et entendre chanter

du côté des vignes volées,du côté des vignes volées,
par-delà les marionnettes du Roi de Prusse,par-delà les marionnettes du Roi de Prusse,

des filles en coiffes-papillons.des filles en coiffes-papillons.
Elles repartaient par le train de Paris Elles repartaient par le train de Paris 
le chignon relevé d'un flot de vanitéle chignon relevé d'un flot de vanité
où le bleu horizon remplaçait le cieloù le bleu horizon remplaçait le ciel

et la bruyère en fleurs.et la bruyère en fleurs.

Ils ont obéi, là, à la Tête des Faulx,Ils ont obéi, là, à la Tête des Faulx,
cet éperon qui regarde le Rhin,cet éperon qui regarde le Rhin,

aujourd'hui encoreaujourd'hui encore
tendant ses ferrailles rouillées,tendant ses ferrailles rouillées,

dans sa ridicule espérance.dans sa ridicule espérance.
On les a endormisOn les a endormis

dans le granit griffé d'ordans le granit griffé d'or
de tous nos monuments,de tous nos monuments,

et on leur joue chaque annéeet on leur joue chaque année
la petite ritournellela petite ritournelle

du clairon de l'automne.du clairon de l'automne.

Elles ont laissé leurs riresElles ont laissé leurs rires
sur notre Ligne Bleue.sur notre Ligne Bleue.

Elles ont rangé les plumes d'autrucheElles ont rangé les plumes d'autruche
leur peine et leur sottiseleur peine et leur sottise

dans les cartons à chapeauxdans les cartons à chapeaux
Elles se sont tuesElles se sont tues

au fond de leurs robes noires,au fond de leurs robes noires,
la tristesse montant très hautla tristesse montant très haut

et leur serrant la gorge.et leur serrant la gorge.

Les impostures assassines Les impostures assassines 
se blanchissent chaque annéese blanchissent chaque année

sur toutes les croix si bien alignéessur toutes les croix si bien alignées
de nos cimetières,de nos cimetières,

pour effacer le bleu horizonpour effacer le bleu horizon
déchiré dans déchiré dans lala boue, boue,
juste à notre frontièrejuste à notre frontière

où des forêts de baïonnettesoù des forêts de baïonnettes
poignardaient les bruyères.poignardaient les bruyères.
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* Au début du Vingtième siècle, un courant nationaliste jouait le couplet de la revanche visant à effacer la défaite de 1870 face à la Prusse. La Ligne Bleue des Vosges face à l'Alsace
perdue était devenue un lieu ridicule de tourisme revanchard...
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